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Renaissance (cca 1500–1580)

Renaissance (cca 1500–1580)
La Renaissance, dans le contexte français, couvre une période allant des 

guerres d’Italie (1494 – campagne de Charles VIII) à 1580 (1600). Le terme même 
a été utilisé en ce sens seulement par la critique romantique au début du 19e siècle, 
qui a redécouvert, justement, la Renaissance, et s’en est servi pour traduire le 
mot italien Rinascimento. Dans le vocabulaire français, le mot existe cependant 
depuis 1380, mais seulement dans l’acception religieuse; le sens de « renouveau » 
(mais non de renouveau littéraire) n’apparaît qu’à la fi n du 17e siècle.

À l’époque de la Renaissance, les mots utilisés étaient: humanitas ou plutôt hu-
manitas atque litterae (humanité, au sens de culture, érudition, mais aussi urba-
nité, comportement élégant et sociable), italianisme, italianiser (mots appliqués 
à la façon de parler et de s’exprimer) et évangélisme (désignant le nouveau com-
portement face aux problèmes religieux). Le lexique en usage montre bien que les 
gens de l’époque n’avaient pas d’eux-mêmes la même perception que la critique 
et l’historiographie contemporaines qui, à distance, regroupent les trois grands 
mouvements nommés « renaissance » (arts, lettres, techniques), « humanisme » 
(érudition, lettres) et « réforme » (religion).

Poésie
La répartition de ce sous-chapitre respecte l’agencement traditionnel en 

trois parties consacrées respectivement aux Grands Rhétoriqueurs, aux poètes 
lyonnais et à la Pléiade.

Grands Rhétoriqueurs
Comme bon nombre d’appellations dans le domaine esthétique, celle des 

Grands Rhétoriqueurs avait, au moment de son introduction par la critique du 
19e siècle, une connotation plutôt péjorative. Le terme désigne poètes, secrétaires 


